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Propositions. 


Dispositions actuelles. 


(Suite de l’article XXX, ? 2.) 


422. Dantzig (Ville libre de). ^ 

§ 2. Rédiger ce paragraphe comme suit: " -A 

Les taxes perçues en plus par erreur sont rem 
boursées d’office à l’ayant droit, lorsque le troi 
perçu dépasse 3 francs. Les montants inférieurs 
ainsi que la valeur des timbres servant à l’affraia 
chissement des télégrammes, appliqués en trop su 
la minute par l’expéditeur, ne sont remboursé; 
que sur demande. 


Motifs. . .r ... . • ; 

Afin de simplifier le service, il semble nécessaire de qe pli 
rembourser que sur demande des sommes minimes. La limite,; 
partir de laquelle doit être effectuée d'office la restitution, peut êfa 
fixée dorénavant à 3 francs. * •Jg 


423. Hongrie. 

. * 

§ 2. Modifier ce paragraphe comme suit : 

Les taxes perçues en plus par erreur ainsi que I; 
valeur des timbres, etc. _ 


Motifs. 

Il arrive souvent que les expéditeurs ne réclament pas un 
différence peu importante, c'est pourquoi la règle, selon laquell 
les taxes perçues en plus par erreur ne sont remboursées que sur d< 
mande des intéressés, pourrait être généralisée. 


§ 2, dernier alinéa. Ajouter à la fin les mots 
« déduction faite d’un droit fixe de 75 centimes-or x 


a. Signaux de transmission. 


;e aux appareils Morse, Hughes 425. Tchécoslovaquie. 

rï ^ ^ A V art. XXXI nous proposons que: . 'n|j| 

Une commission spéciale soit destinée à étudier la < 
Lettres: question comment transmettre les lettres pourvues 

Espacement et longueur des signes diacritiques qu’on trouve, par exemple,; ’; 
des signes: dans les langues espagnole, polonaise, roumaine - ^ 

■ 1. Une barre est égale à tchèque, etc. 

3 points. > 

2. L’espace entre les si- .Jù 

gnaux d’une même 
lettre est égal à un 




Propositions. 


Dispositions actuelles. 


(Suite de l’art 

3. L’espace entre deux 
lettres est égal à trois 

points. 

4. L’espace entre deux 
mots est égal à cinq 
points. 


Chiffres 


-•£ à 


WKÊBS&ÊÊÊÈÊSÊÈttÈ 

■ : ■ •. ___ - ... -?vr«A^yçs 


Dispositions actuelles. 


Propositions. 
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(Suite de l’article XXXI, A.) 


Signes de ponctuation et autres : 


Point 

Point et virgule. 


Virgule (,) ■ — 

Deux points (:) — — — 

Point d’interrogation ou 
demande de répétition 
d’une transmission non 

comprise (?) 1 ■ 1 ■ 

Point d’exclamation ... (!) «= — • ■ “ «—* 

Apostrophe ( ’ ) * ^ ■ 

Trait d’union ou tiret . . (— ) 

Barre de fraction .... ( / ) ■ » “■ * 

Parenthèses (avant et après 

Guillemets (avant et après 
chaque mot ou chaque 
passage mis entre guille- 
mets) («et») ■—■»■■■■ 

Souligné (avant et après 
les mots ou le membre 

de phrase) 

Appel (préliminaire de 
toute transmission) . . — ■ ■ ■“= ■ ™ 

Double trait (=) 

Compris ■ ■ • — • 

Erreur 

Croix (+) » — ■ — ■ 

Tnvitation-à- transmettre . — — — • — 

Attente. . 

Fin de travail 

Pour transmettre les nombres fractionnaires, on 
doit, afin d’éviter toute confusion possible, trans- 
mettre la fraction en la faisant précéder du double 
trait (—). 

Exemples: pour 1 Vie» on transmettra l=Vi6 
afin qu’on ne lise pas Wia; pour 99 27 / 4 , on transr 
mettra 99= 27 /4, afin qu’on ne lise pas 992 7 / 4 . 


426. Afrique du Sud (Union). 

Art. XXXI. Ranger les « signes de ponctuatioi 
et autres » alphabétiquement, autant que possible. 


, if- 


g 


427. Allemagne. 

Art. XXXI. Rédiger comme suit la première 
phrase commençant par « Les tableaux ci-dessous, etc.» 

Les tableaux ci-dessous indiquent les signaux 
. employés dans le service aux appareils Morse, Hughes. 
Baudot et Siemens. -H 

Motifs. .. 

L'adjonction du mot Siemens est nécessaire, par suite de Ti 
troduction de l’appareif Siemens sur de nombreuses lignes intc 
nationales. 

428. Allemagne. 

Sous «A. Signaux du code Morse, Lettres », le 
chiffre i des annotations en bordure retoit la nouvell 
rédaction suivante : 


lltr ' 


h r , .. 

— . 

HWR' * 




Propositions, 


Dispositions actuelles, 


(Suite de l’article XXXI, A.) 


L’espace entre deux mots est égal à cinq 
au Wheatstone, il est égal à 3 biancs. 


Motifs. 

Le plus grand espace entre les différents mots facilite la lecture 
des signaux Morse. 


Sous «A. Signaux du code M( 

« Signes de ponctuation et autres » à 
(préliminaire de toute transmission) 
reçoit la nouvelle rédaction suivante : 
Signe d’appel (Appel d un bureau) 
Invitation à transmettre . . • 

Signe de commencement (commen- 
cement de. toute transmission) . 
Signal de fin (+) 

Double trait ..•••■•• (=) 
Signes séparatifs pour la trans- 
mission de nombres fraction- 
naires (fraction ordinaire et 


Erreur 


Attenté 


Fin de travail 


Toute correspondance commence par le sigri 
d’appel. Sur les lignes desservant deux bureaux, 
si g na l (..«».—) sert d’appel; sur les lignes av 
plusieurs bureaux, on transmettra 1 indicatif < 
bureau appelé, en le répétant trois fois, puis on 
fera suivre de son propre indicatif. . , 

Afin d’éviter toute confusion possible, en trai 
mettant ou répétant les nombres fractionnair 
on séparera le nombre entier de la fraction par 
signe ■ — ■ ■ — 

Exemple: pour 1 Vie, on transmettra 1 ■ *“ 
1 / 16 , afin qu’on ne lise pas ia /i6î pour 3 / 4 8 on trai 
mettra 3 U ■ — " ‘ — 8 afin qu’on ne lise pas , 


emiere 


lignes. 


s inter* 


• Motifs. 

Le signe ■ ■ — ■ — servant à l’appel d’i 
passablement employé à l’heure actuelle, il 



•VJ -- 


-f- 


• >; 

V V 


«B 


Dispositions actuelles. 


Propositions. 

(Suite de l’article XXXI, A.) 

l’admettre. Le signe d’appel actuel n’a jamais é 

utilisé comme tel jusqu’à présent, mais bien comme signe d’intrc 
duction de la transmission proprement dite du télégramme. II 
donc plus justement dénommé signe préliminaire. Le signe ■ ■■ 
indique que la transmission est terminée, il sera alors mieux désigné 
avec la mention « Signal de fin • qu’avec celle de « Croix ». Le doublf 
trait (=) ne sera utilisé de façon appropriée que pour séparer < 
elles les différentes parties d’un télégramme (préambule, adressé, 
texte et signature), tandis que la séparation des nombres fraction 
naires sera marquée par le signe nouveau ■ ■■■ ■ ■ wmm . Ainsi des 
erreurs seront évitées surtout à la réception au parleur. Le signe: 
■ ■ ■ pour « Fin de travail » n’a pas donné de bons résulta 

et sera utilement remplacé par ■■■ ■ . 


431. France. 


Art. XXXI. Modifier comme suit le texte du pre- 
mier alinéa : - 

Les tableaux ci-dessous indiquent les signaux 
employés dans le service aux appareils utilisant ie| 
code Morse et aux appareils Hughes et Baudot. :i | 

Motifs. 

Les signaux du code Morse sont employés à d’autres appareils , 
que le Morse, il y a donc intérêt à préciser. 



432. Grande-Bretagne. 

Art. XXXI. A. Signaux du code Morse. Biffer 
du tableau les lettres suivantes avec les signaux if 
relatifs : a, â ou â, ch, é, ô, ü. 

Ajouter au tableau ce qui suit : 
a (avec accent) * — * ■“ 
e (avec accent) ■ ■ :.l 

Ajouter à la fin du tableau ; 

Les accents sur les lettres a, e et n sont indiqués ; 
dans tous les cas par le télégraphiste récepteur au 
moyen d’un trait horizontal. 

Motus. : 

Il paraît désirable que la liste des lettres soit, autant que poS- ’ ^ 
sible, la même pour le Morse que pour les appareils Hughes et Baudot. 

Le compte des combinaisons ae, ao, ch, oe, ue, chacune comine une 
seule lettre, ne paraît être justifié alors qu’il ne soit pas possible . 
de les indiquer par des signaux simples sur les appareils Hughes et ] 
Baudot. 

11 suffirait de prévoir dès signaux pour les lettres vraiment 
accentuées et de laisser à l’expéditeur le choix d’écrire les lettre 
â, â, Ô, Ü soit comme a, o, u, soit comme ae, ao, oe, ue, selon la pos- 
sibilité d'un malentendu de la part du destinataire. Les combinaisons' 
ae, etc., seraient chacune à compter pour deux lettres. 

Quant à la réception des lettres vraiment accentuées, on propose 
que le télégraphiste trace un accent neutre, ce qui sera plus facile 
que de chercher l’accent grammatical et ne pourra pas égarer le 
destinataire du télégramme. 



Propositions. 


Dispositions actuelles. 


(Suite de l’article XXXI, A.) 


433. Grande-Bretagne. 

Art. XXXI. Biffer le paragraphe commençant par 
les mots « Dans les répétitions d’office et substituer-: 

Dans la répétition d’office de chiffres, faite par 
les télégraphistes en transmettant les télégrammes, 
les signaux abrégés suivants doivent être employés. 

Dans les transmissions par l’appareil Morse tous 
les chiffres de l’adresse et du texte doivent être 
répétés par le télégraphiste transmetteur. 

Signes de ponctuation et autres. 

Remplacer le tableau par ce qui suit: 


Signification 


(Ou (+) Signal de fin) .... : . , 

Double trait ou signal de repos (=) 

Trait d’union ou tiret (-)..... 

Barre horizontale ( — ) 

Signe de groupe suivi d’un chiffre: indique le groupe 
ou le nombre de groupes spécifiés (ne s’emploie 
que lorsqu’il y aurait danger de confusion autre- 
ment) ^ 

Parenthèses 0 (avant et après les mots). • •• 

Séparation entre un nombre entier et une fraction 1 ) 
Signe du numéro de série, suivi d’un chiffre: indique 
le numéro de série d’un message (ne s’emploie que 

lorsqu’il pourrait y avoir confusion). 

Guillemets (avant .et après chaque mot ou chaque 


passage mis entre guillemets: «et») 


« Répétez » ou « Je vais répéter » 

Souligné (avant et après les mots ou le membre 

de phrase). . ; • 

Fin de travail 

Signe de commencement 

Apostrophe (’) - • • • ....... . ... .. . • • ■ • • ■ • • • • 

Barre oblique (J) ......... 

Point (.) . . .... • • ■ - 

Point d’interrogation (ou «Ai-je raison») (?)..... 
Virgule (,) 2 ). ..... A ...... ............ y . 


Le mot «virgule» 
doit être, transmis. - 


Effacer 


du double trait comme signe 


i) Ceci annulera la disposition actuelle autorisant l’emploi 


séparatif. 




Dispositions actuelles. 


Propositions. 


(Suite de l’article XXXI, A.) 


Ajouter à la fin du tableau le renvoi suivant: ^ 
2 ) L’agent accepteur doit avertir l’expéditeur qui 
ce signe de ponctuation figurera sur la copie ;dj 
remise comme le mot «virgule» ou son équivalent 
dans la langue du pays de destination. 


Observation. 

On propose de supprimer quelques signes de ponctuation 
le but d’établir, autant que possible, l’uniformité entre les s 
Morse et ceux proposés pour les Hughes et Baudot. 


Art. XXXI. A. Signaux du code Morse, Lettri 
Biffer les lettres à, à, ô, ü. 


Motifs. 

Ces lettres n’étant pas représentées dans les autres systèmi 
télégraphiques, il n’y a pas d’utilité de les faire figurer au code Mors; 


A. Signes de ponctuation et autres. Remplacer 
signal « Erreur » par un autre. 


Motifs. 


Le signal en usage (■■■■■■■■) prête à confusion à 
cause de sa ressemblance avec le point. Vu le rôle essentiel du signai 
■ Erreur », il importe d’en adopter un qui pourrait attirer suffisamment 
l’attention de l’employé correspondant. AÈ 


A. Ajouter à la fin du paragraphe l’alinéa suivant. 


On termine chaque^ télégramme en transmission 


par la croix '( 


Motifs. 


Conséquence de la proposition ci-dessous sur l’art. XXXI 
(Signaux Baudot). . 


Art. XXXI, sous A. Rédiger les 2 derniers ali- 
néas comme suit : Il 

Pour transmettre les nombres dans lesquels entré, 
une fraction, on doit, afin d’éviter toute confusion 
possible, transmettre la fraction en la faisant pré- 
céder ou suivre, selon le cas, du double trait 

Exemples: pour 1 Vie, on transmettra 1 = Vieil 
afin qu’on ne lise pas 11 /i6; pour s / 4 8, on transmettra 
3 / 4 = 8, afin qu’on ne lise pas Vts; pour 2 V 2 2 on 
transmettra 2 — y 2 = 2, afin qu’on ne lise pas 21 /0 



Dispositions actuelles. 


Propositions. 


(Suite de l’article XXXI, A.) 


438. Turquie. 

Art. XXXI. A. Signaux du code Morse: 

Les lettres à, â ou â» n, ô, ü n’étant point usitées 
dans la télégraphie pratique, nous croyons utile de 
les exclure dans le but d’éviter des complications 
éventuelles dans leur transmission. 

Même observation pour les signaux des appareils 
Hughes et Baudot. 


439. Union des Républiques Soviétistes Socialistes. 

Article XXXI. Sous Titre A. Amender comme 
suit: v ~ 

Signaux des codes Morse et Wheatstone.* 

* Avant l’ouverture de la Conférence de Paris, V Administration 
de l’Union des Républiques Soviétistes Socialistes a fait remplacer 
cette ligne par la suivante: 

Signaux des appareils Morse et Wheastone. 


B. Signaux de l’appareil Hughes. 

Lettres : 

A B, C, D, E, F, G, H, I, J, K, L, M, N, O, P, Q 
R, S, T, U, V, W, X, Y, Z. 

Chiffres : ■ 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 0. 


Signes de ponctuation et autres : 

Point (.), point et virgule (;), virgule (,), deux 
points (:), point d’interrogation (?), point d’excla- 
mation (!), apostrophe (’), croix (+), trait d’union 
ou tiret ( — ), E accentué (É), barre de fraction (/), 
double trait (=), parenthèse de gauche (..parenthèse 
de droite ), et (&), guillemet (,,). 


L’espace entre deux nombres est marqué par un 
« blanc ». Toutefois, une fraction ordinaire ainsi qu’un 
nombre fractionnaire doivent toujours être séparés 
par deux « blancs » du nombre qui les précède et de 
celui qui les suit. Dans la transmission d’un nombre 
fractionnaire, le nombre entier doit être séparé par 
un « blanc » du numérateur de la fraction ordinaire 
qui suit (exemple: 1 3/4 et non 13/4). 

Les mots et passages soulignés sont précédés 
et suivis de deux traits d’union. (exemple: — — sans 

retard ) et soulignés à la main par l’employé 

du bureau d’arrivée. 

Pour appeler le poste avec lequel on est en com- 
munication ou pour lui répondre: le blanc et l’N 
répétés alternativement. 

Pour demander la répétition prolongée du mêmë 
signal en vue de régler le synchronisme: une com- 
binaison composée du blanc des lettres, de l’I et du 
T, reproduite autant de fois qu’il est nécessaire. 



Propositions. 


Dispositions actuelles. 


(Suite de l’article XXXI, B.) 


Pour demander ou permettre le réglage de Félectro- 
aimant: une combinaison formée des quatre signaux 
suivants: le blanc des lettres, l’I, l’N et le T, répétée 
autant de fois qu’il est nécessaire. 

Pour donner attente: la combinaison ATT, suivie 
de la durée probable de l’attente. 

Pour indiquer une erreur: deux N consécutifs, 
sans aucun signe de ponctuation. 

Pour interrompre la transmission du bureau 
correspondant: deux ou trois lettres quelconques 
convenablement espacées. 

Pour indiquer la fin du travail: deux blancs. 

Les accents sur E sont tracés à la main à la fin 
des mots (avec ou sans s) et lorsqu’ils sont essentiels 
au sens (Exemple: Achète, acheté.) Dans ce dernier 
cas, le transmetteur répète le mot après la signature, 
en y faisant figurer l’E accentué entre deux blancs, 
pour appeler l’attention du poste qui reçoit. Pour 
â, à, à , n, ô et ü, on transmet respectivement ae, aa, 
ao, n, oe et ue. 


Motifs. -Æ 

La roue des types de l’appareil Hughes allemand ne contien' 
pas le E accentué (voir pour exposé y relatif le dernier alinéa soui 
B. Signaux de l’appareil Hughes), elle contient par contre le sigtw 
de paragraphe. 


441. Belgique. | 

Art. XXXI. B. Signaux de l’appareil Hughes, 

Signes de ponctuation et autres. Remplacer le 2 e alinea 
par le suivant: 43 

L’espace entre deux nombres ou entre un nombre 
et un signe qui n’a aucun rapport avec ce nombre est 


Un groupe formé de chiffre^ 


marqué par un « blanc », 
et de lettres doit être séparé par deux « blancs » de T ex 
pression (mot ou nombre) qui le précède et de celle qu 
le suit. : ' À p 

Dans la transmission d’un nombre fractionnait 
le nombre entier doit être séparé par un «blanc» dt 
numérateur de la fraction ordinaire qui suit (exemple 


1 3/4 et non 13/4) 


MOUIS. r V ' V 

L’absence du «blanc» entre le signe de séparation (=) et 1s 
nombre 1100 par lequel commençait le texte d’un télégramittj 
(= 1100....) a provoqué la substitution de «100 » à « 1100 

Les mécomptes de l’espèce ne seront plus à craindre si l’ot 
spécifie qu’entre un nombre et un signe qui n’a aucun rapport avçî 
ce nombre, il faut transmettre un «blanc». Cette disposition Ü] 
constitue d’ailleurs qu’une' extension de la pratique suivie pqur li 
croix (art. XXXVI, § 3). . ; . _ )'M 

D’autre part, dans le travail aux appareils à grand rendement 
la transmission des groupés formés de chiffres et de lettres donni 
lieu à des difficultés au point de vue de l’établissement du compt 




Propositions. 


Dispositions actuelles. 


(Suite de l’article XXXI, B.) 


des mots, chaque fois que l’agent transmetteur ne fait pas suivre 
d'initiative le télégramme d’une mention explicative (exemple: 
GHF 45 1 mot ou 1 groupe). Il semble utile de marquer nettement 
la séparation de ces groupes. 

Enfin, aux termes des dispositions réglementaires actueUes, 
une fraction ordinaire, ainsi qu’un nombre fractionnaire doivent 
toujours être séparés par deux « blancs » du nombre qui les précède 
et de celui qui les suit. Cette manière de procéder n’étant pas obser- 
vée en pratique, il conviendrait de supprimer au Règlement le 
passage qui la prescrit. 


442. Grande-Bretagne. 

Art. XXXI. B. Signaux de l’appareil Hughes. 
Signes de ponctuation et autres. Remplacer le premier 
paragraphe par le suivant. 

Point (.), point d’interrogation (?), apostrophe (’), 
trait ou tiret. (-), barre oblique (/), barre horizontale 
( — ), parenthèse gauche (/parenthèse droite ), guil- 
lemets („), double trait (=), croix (+), et (&). 

Deuxième paragraphe. Après les mots « nombre 
fractionnaire » intercaler « qui n’est pas décimal » 
et en second lieu «non décimal». ; . . 

Remplacer le dernier paragraphe par le suivant : 

Les accents sur les lettres A, E et N sont tracés 
à la main au moyen d’un trait horizontal après la 
transmission des mots et lorsqu’ils sont évidemment 
essentiels au sens. Dans ce cas, le transmetteur 
répète le mot après la signature, en y faisant figurer 
la lettre accentuée entre deux blancs, pour appeler 
l’attention du poste qui reçoit. 


Motifs. 

Voir les motifs relatifs à la proposition analogue à l’art. XXXI A. 
On propose d’introduire le mot « évidemment » pour mettre à 
couvert les télégraphistes qui ne se connaissent pas dans le langage 


employé. 


Art. XXXI. B. Signaux de l’appareil Hughes. 

Remplacer le 3 e alinéa par le suivant : 

Le soulignement est indiqué par un espacement 
spécial des signaux. Ainsi, lés mots et passages sou- 
lignés sont précédés et suivis de deux blancs; les 
lettres de chacun de ces mots sont aussi' espacées 
au moyen d’un blanc. 

Par exemple, le texte ci-après « l’affaire est urgente 
partir sans retard » sera ainsi transmis: « l’affaire est 
urgente partir sans retard». 


Motifs. 


Le mode actuellement en vigueur d’indiquer le soulignement 
aux appareils imprimeurs est sans effet. Par l’espacement spécial 
des mots soulignés, on fait indiquer lé soulignement comme on le 
fait souvent aux écrits dactylographiés, typographiés, etc. 

Le travail à effectuer est, comme l’on peut s’en rendre facilement 
compté, à peu près le même; 




Propositions. 


Dispositions actuelles. 


(Suite de l’article XXXI, B.) 


Art. XXXI. B. Signaux de l’appareil Hughes. 

Ajouter après le 9 e alinéa, l’alinéa suivant: I 

Pour indiquer la fin d’un télégramme ou d’une 
transmission, la croix précédée d’un blanc (des 
chiffres). 

Motifs. 

Conséquence de la proposition ci-après sur l’art. XXXI C. i 


Art. XXXI. B. Signaux de l’appareil Hughes.’ 

Lettres: Remplacer la lettre W par W ou E. • 

Signes : Effacer E accentué (É). 

A la fin du paragraphe, ajouter: Si l’appareil, 
ne porte pas la lettre W, cette lettre est remplacée 
dans la transmission par deux V. 

Lorsque en conséquence de la substitution dé: 
deux V à la lettre W, le mot qui la contient devien- 
drait double pour la taxation (c’est-à-dire qu’il 
excède les 15 lettres ou les 10 lettres, selon qu’il 
s’agit d’un télégramme en langage clair ou en lan- 
gage convenu ou groupé), le transmetteur répété' 1 
le mot après la signature, en le faisant suivre de: 
l’explication: double V. 


446. Pays-Bas. 

Art. XXXI, soùs B. Rédiger le 2 e alinéa comme 


L’espace entre deux nombres est marqué par un 
blanc ». Toutefois, T une fraction ordinaire, ainsi 


qu’un nombre fractionnaire doivent toujours être 
séparés par deux « blancs » du nombre qui les précède 
et de celui qui les suit. Pour transmettre un nombre: 
dans lequel entre une fraction, on sépare la fraction 
par un «blanc» du nombre entier qui précède ou; 


Motifs. i 

Il est désirable de régler également la transmission des nombres 
fractionnaires dans lesquels la fraction est suivie d’un nombre entier 
comme 3/4 8 (exemple cité à l’art. XX), 2 1/2 2, etc. 


447. Suisse. 

Art. XXXI. B. Lire: Signaux des appareils imprimeurs, 
Les appareils imprimeurs employés dans le ser- 
vice international doivent permettre la transmission 
des signes suivants: 



Propositions. 


Dispositions actueiles, 


(Suite de l’article XXXI, B.) 


Lettres: 

A, B, C, D, E, F, G, H, I, J, K, L, M, N, O, P, Q, 
R, S, T, U, V, W, X, Y, Z. 

Chiffres : 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 0. 


Signes de ponctuation et autres : 

Point (.), point et virgule (;), virgule (,), deux 
points (:), point d’interrogation (?), point d excla- 
mation (!), apostrophe (’), trait d’union ou tiret (-), 
barre de fraction (/), double trait (=), parenthèse de 
gauche (, parenthèse de droite ), et (&). 

Biffer les 4 e , 5* et 6 e alinéas. , , 

Lire le 8 e alinéa comme suit : 

Pour indiquer une erreur: deux N consécutifs, 
sans aucun signe de ponctuation, à l’appareil Hughes, 
et * aux autres appareils. 

Biffer les 9* et 10 e alinéas. 


C. Signaux de l’appareil Baudot. 

Lettres : 

A, B, C, D, E, F, G, H, I, J, K, L, M, N, O, P, Q 
R, S, T, U, V, W, X, Y, Z. 


Chiffres : 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 0. 


449. Allemagne. 

Art. XXXI. Sous C. Signaux de l’appareil Baudot, la 

Pour indiquer une 


dernière phrase commençant par « 
erreur, etc.» reçoit la nouvelle rédaction suivante: 

Pour appeler le bureau, on 'donne d’abord ohé .... . 
(indicatif du bureau) qu’on fait suivre, à réitérées 
reprises, d’un maniement alternatif des touches; 
pour indiquer une erreur, le signal >|< ; pour inter- 




Propositions. 


(Suite de l’article XXXI, C.) 


Motifs. Il 

Les signaux d’appel et d’interruption préconisés sont d’ar 
usage général, avec l’appareil Baudot. Comme les signaux d intro- 
duction et de fin (Croix) manquent à cet appareil, il faut déni 

dire comment ces signaux doivent être transmis. . -i 


450. Allemagne. 

Art. XXXI. A la suite de C. Signaux de 1’appareij 

Baudot introduire: .‘w 

D. Signaux de l’appareil Siemens. 

Lettres: "•'Æ 

A, B, C, D, E, F, G, H, I, J, K, L, M, N, O, P, Q 
R, S, T, U, V, W, X, Y, Z. 'M 

Chiffres : 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, Ô. 

Signes de ponctuation et autres: 


Les dispositions relatives à la transmission deSj 
nombres entiers, des nombres fractionnaires et deâ 
mots ou passages soulignés et des lettres é, â, .d| 
â, n, ô et ü qui sont applicables à l’appareil Hughes 
le sont également à l’appareil Siemens. Pour indiquer 
une erreur, on donne le signal >|<- 


Motifs. 


l’introduction 


Ce complément est rendu nécessaire par 
l’appareil Siemens sur les lignes internationales 


Intercaler comme nouvel article entre 

actuels XXXI et XXXII les dispositions suivantes , 
relatives au procédé de réglage en lignes de transmission 
simultanée avec translation. 

Les chapitres actuels b) à i ) reçoivent les désigna- 
tions c) à k) et les articles actuels XXXII et sui- 
vants, les numéros XXXIII et suivants. 


b. Procédé de réglage en lignes de transmission 
simultanée avec translation. S 

XXXII. 

Les propositions qui suivent s’appliquent, pai 
nnalnme. au procédé de réglage en lignes de trans- 



mission 
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Propositions. 

(Suite de l’article XXXI, C.) 

A. Système Hughes à simple courant. 

1. Equilibrage. Au moment convenu, les postes 
extrêmes commutent au Morse en duplex, les postes 
de translation prennent la position de coupure. 


t t*' iÂ 


O 

A 


-X- 

B 


-X- 

c 


■O 

D 


A et D = postes extrêmes. 

B et C = postes de translation. 

Le réglage a lieu autant que possible en même 
temps sur toutes les sections de la ligne, et ce, 'par 
exemple sur la section de ligne A — B, de la manière 
suivante: A appelle B et dit: «R s. v. pi», c’est-à- 
dire maintenez s._v. p. couplage sur rhéostat dont la 
résistance doit être égale à la résistance de batterie 
et de celles éventuellement intercalées dans le cir- 
cuit de batterie, donc ne pas appuyer sur le mani- 
pulateur. B répond: « Ici R ». A règle avec le mani- 
pulateur. B observe alors si A lui envoie suffisamment 
de courant. Le réglage terminé, A dit: « Ici bon, voici 
R pour vous». Là-dessus, B règle, B et A.vérifient 
les intensités de courant et enfin B annonce à A la 
fin du réglage par « Ici bon ». Entre temps et simul- 
tanément, B a réglé dans la direction de C, C dans la 
direction de D, et C dans la direction de B, D dans la 
direction de C. Dès que les postes translateurs ont' 
terminé dans les deux sens, ils prennent la position de 
communication directe (df*). Les postes extrêmes 
A et D s’entendent au. Morse dès que tous les postes 
ont réglé; par exemple A appelle le poste extrême D 
et dit: «Ici A, Hughes s. v. p. ». Les deux offices 
commutent alors au Hughes. 

2. Mise au point. A donne des blancs, D règle 

son récepteur Hughes jusqu’à ce que les signes, 
même après mise hors circuit des électro-aimants 
pendant 12 à 15 tours, arrivent encore exactement. 
Si tel est le cas, D interrompt et donne de son côté 
des blancs. Si A reçoit bien ces derniers, il interrompt 
et donne maintenant des signaux blanc-INT. Ces 
derniers doivent bien arriver en D, de façon constante, 
et doivent réapparaître également après 5 tours, 
pendant lesquels les électro-aimants en D ont été 
court-circuités. Si tel est le cas, . D interrompt et 
donne à son tour des signaux blanc-INT. À les 
vérifie. S’ils sont bons, A donne en même temps 
des signaux INT. Aussi longtemps que les signaux 
INT sont échangés, les postes translateurs doivent 
écouter au relais et vérifier si ces signaiix s’entendent 
clairement et nettement. Si les émissions INT aux 
deux postes extrêmes restent bonnes également en 


m 


; -.'M 

■ 

■ f-m 


. hJÉ 


m 




Îj. C 


* d£ = Durchsprechstellung. 


25 


■_ 


' ’-t '} : v\V. 

. • 


I 

■î - 


i 

ivk 

s 






trtsi. 


- . • :. ; * - ' i**'- 

- -.r.V rî- - .- *•■ ,v 

• -• . jK^S*>y v~; .i y: 


.'/*>■ ■*-,*'«*?g§ 
! 

- 


Dispositions actuelles. 


N Propositions, 

(Suite de l’article XXXI, C.) ( m 

transmission simultanée pendant à peu près 1 mi- 
nute sans que les électro-aimants soient - court-ci 
cuites, le service en duplex pourra être comment 

B. Transmission Hughes à courant double. 

1. Equilibrage . On utilise - du courant ' posit,, 
comme courant de repos et du courant négatif comme 
courant de travail. A l’heure convenue, les poste? 
extrêmes commutent au Morse en duplex, les postes 
translateurs prennent la position de coupure. Le 
réglage a lieu, autant que possible, simultanément , 
sur toutes les sections de la ligne, et ce, par exemple! 
sur la section A — B, de la manière suivante: A appel! 

B et dit: «Bw s. v. p.»; B répond: «Ici Bw»ll 
prend la position— Bw, c’est-à-dire qu’il remplacés 
la batterie de coupure par une résistance qui doll 
égaler la résistance de batterie et celles éventuelle 
ment encore intercalées dans le circuit de batterie 
A règle son relais au point neutre, règle avec le mar 
pulateur et vérifie si le courant de travail envoyé e* 
égal au courant de repos et si ces deux derniers ont 
l’intensité normale. Pendant ce temps, B observe le 
courants arrivant de A. Quand.le poste A est prêt,! 
dit: « Ici bon, voici Bw pour vous », et prend la pe 
sition Bw. Là-dessus B supprime sa position B\ 

règle, et règle son relais au point neutre. En mêm 

temps A vérifie les courants qui lui arrivent de B 
Quand B. a terminé, il dit: «Ici bon», sur quoi ” 
supprime sa position Bw. Entre temps, les autre 
postes ont réglé de la même façon des sections de 
ligne B— G et C— D. Lorsque les postes translateur^ 
ont terminé dans les deux sens, ils prennent la pc " 

~ — : sition de communication directe (df). Dès que tou 

les postes ont réglé, les postes extrêmes A et D s’er 
tendent au Morse; par exemple A appelle le posi 
extrême D et dit: « Ici A, s. v. p. Hughes». Le 
deux postes commutent alors au Hughes. 

2. Mise au point. Comme pour A 2. 


U 


C. Appareils à transmission rapide. 

r -EguiZfàraye. Courant de repos positif, court 
de travail négatif. A l’heure convenue, les pq: 
extrêmes commutent au Morse en duplex, les p<‘ 
translateurs prennent la position de coupure. 

Le réglage a lieu, autant que possible, simultam 
ment sur toutes les sections de ligne, et ce, fia 
exemple sur la section A— B, de la manière suivant ' 
A appelle B et dit: « Bw s. v. p. »; B répond: « Ici 
et prend la position— Bw, c’est-à-dire qu’il remplâ 
la batterie de coupure par une résistance qui do 
égaler la résistance de batterie et celles éventue 


rM 





Dispositions actuelles, 


Propositions. 


(Suite de l’article XXXI, C.) 


ment encore intercalées dans le . circuit de batterie. 
A règle son relais au point neutre, vérifie ses courants 
partants et règle avec lé manipulateur. Pendant ce 
temps, B observe les courants qui lui arrivent de 
A. Quand le poste A est prêt, il dit: « Ici bon, voici 
Bw pour vous » et prend la position — Bw. Là-dessus, 
B supprime sa position — Bw, règle son relais au point 
neutre, vérifie ses courants partants et règle. En 
même temps A vérifie les courants qui lui arrivent 
de B. Quand B a terminé, il dit: « Ici bon », sur quoi 
A supprime la position — Bw. Entre temps, les 
autres postes ont réglé de la môme façon les sections 
de ligne B — C et C — D. Lorsque les postes transla- 
teurs ont terminé dans les deux sens, ils conservent 
provisoirement leur position de coupure. 

2. Inversion. Là-dessus, les relais sont réglés pour 
l’inversion du courant (wx), — ce sont de brèves et 
intermittentes impulsions de courant positif et né- 
gatif, d’égale longueur et le réglage obtenu précé- 
demment pour le courant continu est corrigé pour 
les courants d’inversion. Ces deux postes extrêmes 
s’entendront une fois pour toutes afin de savoir qui 
devra envoyer d’abord les inversions. Admettons 
que ce soit A. 

Lorsque le réglage entre A et B est terminé, 
A envoie immédiatement des inversions et vérifie 
si l’aiguille de l’ ampère-mètre, sous l’effet des inver- 
sions, se meut des deux côtés du zéro de l’instru- 
ment, en toutes petites oscillations régulières, ou si 
des mouvements brusques de l’aiguille sont observés à 
l’ ampère-mètre, ou si elle marque une déviation 
constante sur un des côtés. Il y a lieu de remédier 
d’abord aux défauts qui se révèlent ainsi dans l’émis- 
sion du courant. Dès que B remarque les inversions 


que lui envoie A, il les vérifie au galvanoscope diffé- 
rentiel. Si l’aiguillé de cet instrument exécute de 
toutes petites oscillations régulières des deux côtés 
du zéro, cela indique que les inversions sont bonnes. 
Alors B règle à l’encontre des inversions avec le 
manipulateur, et augmente, cas échéant, la résistance 
du rhéostat jusqu’à ce que la position de l’aiguille 
du galvanoscope différentiel se stabilisé, le mani- 
pulateur étant abaissé. Puis B donne avec le mani- 
pulateur des points en succession rapide à l’encontre 
des inversions de- À. L’aiguille en B ne doit ici 
dévier que légèrement du zéro, sinon il n’en résul- 
terait pas un service simultané satisfaisant. 

Si les déviations sont trop fortes, B doit en aviser 
le poste A. Celui-ci vérifie alors son transmetteur, 
améliore, suivant le cas, l’état et la position des con- 
tacts de son relais-transmetteur. Si lé transmetteur 
est en ordre, B vérifie encore une fois son réglage dans. 






Dispositions actuelles. 




Propositions. 


(Suite de l’article XXXI, C.) 


la direction de A, avec le manipulateur, et se faffi 
donner à cet effet Bw par A. En outre, B vérifie encore 
son équilibrage par rapport au courant de coupure 
et ensuite aussi par rapport au courant de transmission 
de A. 

Si, dans tous les cas, le réglage ne varie pas et si,' 
pendant Rémission des inversions, la trop grande- 
déviation de l’aiguille du galvanoscopé en B, pendant 
le réglage avec le manipulateur, ne disparaît pas, il 
faudra prendre entre A et B un autre conducteur) 
(conducteur de câble), le premier n’étant probable! 
ment pas utilisable pour la transmission à double) 
courant avec succession rapide de signaux. Si cettfe 
mesure reste également sans résultat, A et B doivent 
remplacer les appareils par des appareils irrépro- 
chables. 

Si les inversions sont parfaites, B dit: « Ici boni' 
df» (df = Draht frei = fil disponible), prend la po- 
sition de communication directe et attend au sounder) 
d’autres nouvelles de C. - £ 

C vérifie ensuite les inversions au galvanoscopé 
différentiel, règle avec le manipulateur et vérifie. les 
inversions pendant le temps de l’échange réciproque,' 
de la même manière que B précédemment. Si ,Çi 
obtient alors, pendant le réglage relatif aux inversions, 
un faux zéro à Taiguille du galvanoscopé différentiel,) 
par exemple côté batterie de coupure, C transmet 
avec le manipulateur dans la direction de B le signal m 
(m = mehr Zeichenstrom =' davantage de courant 
de transmission) ou si les inversions se manifestent 
côté batterie de transmission, C transmet la lettre V 
(w = weniger Zeichenstrom = moins de courant' 


de transmission). Afin d’éviter des-erreurs, on a joui 


au bureau qui doit donner des « m » ou des « 
l’indicatif de ce bureau, ainsi par exemple C dit: i 
« B m » ou « B w ». (Si l’indicatif du bureau invite | 
se trouve être M ou W, on dit alors « M s. v. p. m » ou ï 
«M s. v. p. w»). Au signal «m», B déplace un peu-* 
en avant lës contacts de son relais; au signal «w» ! 
il les déplace un peu en arrière et donne ainsi plus ou‘< 
moins de courant de transmission. En cas d’inver-l 
sions irrégulières en C, B est requis de vérifier lés i 
contacts de son relais. On arrive le plus souvent a | 
écarter le défaut par nettoyage ou resserrement aès'ï| 
contacts. Sinon, on continuera de procéder comme 
précédemment entre B et A. 

Si les inversions sont bonnes en C, celui-ci dîtji 
« Ici C bon df », prend la position de communication^ 
directe et attend au sounder des nouvelles de D* ,j 

A présent D vérifie les inversions de la mêfnej 
façon. Si elles sont bonnes, D dit: « Ici D bon » |Ji 
envoie à son tour des inversions. 
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(Suite de l’article XXXI, C.) 

Dès que A remarque que D donne des inversions, 
il discontinue d’en transmettre. 

Puis C prend la position de coupure, vérifie les 
inversions comme précédemment, règle, . et dès 
qu’elles sont parfaites, prend la position de communi- 
cation directe, après avoir dit à D : « Ici C bon df ». 

Ensuite B coupe, vérifie les inversions de la même 
manière, se fait envoyer de C, aü besoin, plus ou 
moins de courant de transmission, et dès que les 
inversions sont bonnes, dit : « Ici B bon df » et 
prend la position de communication directe. 

Là-dessus, A vérifie les inversions de la même 
manière, et quand elles sont bonnes, dit: « Ici A bon » 
et donne à son tour des inversions. 

Les postes translateurs observent les inversions 
dans les deux directions. Les postes extrêmes les 
observent également. Si les inversions flottent en 
transmission simultanée, c’est qu’un relais est géné- 
ralement trop desserré. Les postes translateurs 
doivent être avisés. D observe-t-il par exemple des 
flottements dans les inversions, il appelle C et dit: 
« Ici D wx dx flottent ». Si C en observe également, 
il dit: « Ici aussi, je continue de vérifier », et s’entend 
avec B. Si C n’observe aucun flottement, il dit 
à D : « Ici wx dx bon ». Là-dessus, D doit vérifier 
avec C de la façon déjà indiquée et, si nécessaire, 
changer ou la ligne ou les appareils. 

Si pendant l’échange réciproque des inversions, 
aucune observation n’est faite à leur sujet, les deux 
postes extrêmes discontinuent l’envoi des inversions 
et commencent à régler les appareils à transmission 
rapide. 

3. Mise au point. 

a) Baudot. Les postes extrêmes envoient, après 
les inversions, la lettre s au premier secteur et la 
lettre f au second, ce qui donne sur la bande des 
postes translateurs le signal Morse f. Si les lettres 
arrivent bien, le poste correcteur envoie peu après 
du courant correcteur, sur quoi le poste adverse, 
dès qu’il a trouvé l’équilibre, abaisse la 3 e touche. 
Pour terminer, les deux postes envoient tg et un 
texte quelconque. 

Dans une installation Baudot triple, on donne au 
lieu du signal f le signal ■ ■■■ ■ en envoyant t 
au premier secteur et h au second. . . • ; 

b ) Siemens. On envoie cinq fois le texte de la 
formule commerciale suivante: « Kaufen Sie jede 
Woche vier gute bequeme Pelze x y 1234567890» 
(Achetez chaque semaine quatre bonnes et commodes 
fourrures x y 1234567890). 

Sur certaines lignes et en se basant sur un accord 
spécial, on envoie encore après les inversions, la 
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(Suite de l’article XXXI, C.) 

formule-abc. Celle-ci consiste en signaux- Siemen 
blanc des lettres, b y q n c x, qui, perforés plusie 
fois de suite, reproduisent sur la bande du pos 
récepteur et translateur, les lettres Morse a b qg 
Elle doit permettre aux postes translateurs de ver 
fier le passage des signaux par lecture sur récept 
Wheatstone. 

c) Wheatstone. Si les inversions arrivent bien, oü 
commence le service sans autre. , 

Motifs. 

A l’heure actuelle, les grandes lignes internationales sont 
servies, en vue d’un meilleur rendement, par des appareils rapift 
Mais il manque jusqu’à présent une réglementation uniforme ; 
le mode d’équilibrer les lignes. Il semble donc opportun d’introdl 
de façon générale les dispositions qui précèdent, ayant fait leS 
preuves dans le service, et partiellement en usage déjà sur les ligriS 
duplex internationales (voir également motifs concernant la pr<| 
position de modification de l’art. LXXXIV a). 

452. Espagne. 

Art. XXXI, C. Remplacer le premier alinéa pù 
le suivant: 

Les dispositions concernant les mots ou passa 
soulignés et des lettres à, â, â, n, ô et ü, qui soh 
applicables à l’appareil Hughes, le sont également- 
l’appareil Baudot. 


Motifs. 


Voir art. VII, § 7. 


453. France. 

Art. XXXI, C. Signaux de l’appareil Baudot 

Signes de ponctuation et autres: Ajouter le signe . 


. - . . . . . Motifs. : . . 

Adjonction de la croix (+) en vue de réparer nue omission dû 
Réglement actuel qui prescrit (art. XXXVI) que le signal + dofj| 
être transmis à la fin de chaque télégramme. 


Il' 


454. Grande-Bretagne. 

Art. XXXI. C. Signaux de l’appareil Baudot 

Ponctuation et autres signes. Remplacer la liste de 
signes par la suivante : 

- ? ”_/ = ()% + * ^ 

Après les mots «Nombres fractionnaires» int 
caler « (non décimaux) ». 

Remplacer les mots «lettres â, à, â, n, ô et ihi 
par « lettres accentuées ». 

Observations. 

Quelques signes de ponctuation peu usités ont été omis dans ï 
but de simplification. 





Propositions. 


Dispositions actuelles. 


(Suite de l’article XXXI, C.) 


455. Grande-Bretagne. 

Ajouter à l’article XXXI un nouveau littéra ainsi 
conçu : 

D. Signaux de procédure d’une lettre. 

Lettre Opération par fil. 

B « Avez-vous reçu ?» 

C «Correct» ou «vous êtes correct». 

D Priorité de 2 e classe (ne s’emploie qu’en 
• préfixe). \ ' . : /. 

K « Continuez le message ». 

N «Rien (pas) reçu». 

P Priorité de l re classe (ne s’emploie qu’en 
préfixe). 

Q « Attendez ». 

R « Reçu ». 

S Message de service de priorité de 3 e classé 
(ne s’emploie qu’en préfixe). 

V « Venant de » (s’emploie dans l’appel). 


emens. 


e ven- 


in u Juire 
'ait leurs 


Motifs. 

Il parait utile de réunir dans cet article les signaux de procédure 
dont l’emploi est prévu ailleurs dans différents articles du Règlement. 


a, tges 
ui ont 
ment à 


Art. XXXI. C. Signaux de l’ appareil Baudot. 

Ajouter à la jin du paragraphe l’alinéa suivant: 

On termine chaque télégramme ou transmission 
par le signal : : (deux groupes de deux points) pré- 
cédé d’un blanc (des chiffres). 


Motifs. 

Etant donné que la roue des types de l’appareil Baudot ne con- 
tient pas le signe +, la fin de transmission d’un télégramme doit 
être indiquée par un autre; le signet; paraît propre à ce rôle.. — j__ 


lission du- 


Art. XXXI. C. Signaux de l’appareil Baudot. 

Ajouter ce qui suit à la fin: 

Pour les guillemets, on transmet successivement 
deux virgules („). 


b. Ordre de transmission. 


458. Allemagne. 


§ 1. Ajouter à la fin: 
e) Télégrammes différés (LC). 


1. La transmission des télégrammes a lieu dans 
dre suivant: 

a) Télégrammes d’Etat. 

b) » de service. 

c ) » privés urgents. 

d) » » • non urgents. 


Motifs. 


Cette modification est rendue nécessaire par l'introduction des 

IVc Partie 


Télégrammes-LC. (Voir proposition à l’art. LXIVa, 
du Cahier). 
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RAPPORT DE LA COMMISSION DU REGLEMENT (6 e SÉANCE). 

Chiffres: 

i, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, g, o. 

Signes de ponctuation et antres : 

Les dispositions concernant la transmission des nombres entiers, des nombres fraction 
naires, des mots ou passages soulignés et des lettres â, à, â, n, ô et ü, qui sont appE 
cables à l’appareil Hughes, le sont également à l’appareil Baudot. 

Pour appeler le bureau on transmet le mot: ohé . . . suivi de l’indicatif du bureau appelé 
et l’on termine pai-pidsieurs inversions (maniement alternatif des 4' et 5 e touches). 

Pour indiquer une erreur, le signal * ; pour interrompre la transmission du bureau cor 
respondant, les signaux PPP ou °/ 0 %°/ 0 aussi longtemps qu’il est nécessaire; après chaqu 
télégramme ou chaque transmission , le signal -f-. 


D. Signaux de l’appareil Siemens. 

Lettres : 

A, B, C, D, E, F, G, H, 1, J, K, L, M, N, O, P, Q, R, S, T, U, V, W, X, Y, Z. 


Signes de ponctuation et autres : 

Les dispositions relatives à la transmission des nombres entiers , des nombres fraction- 
naires, des mots ou passages soulignés et des lettres é, â, â, â, n, ô et ü qui sont appli- 
cables à l’appareil Hughes le sont également à l’appareil Siemens. • 

Pour indiquer une erreur, on donne le -signal-*.- — - — -----i- _ — _ — i 


M. le Président prie M. le Secrétaire Général de donner lecture du rapport 
accompagnant le travail dudit petit Comité. 

* . ... __ . S 

M, le Secrétaire Général lit ce document qui est reproduit ci-après : 

Conformément à la proposition de la Tchécoslovaquie, le Sous-Comité s’est occupé de 
l’admission et de la transmission des lettres accentuées. 

Il lui a paru qu’on ne pouvait admettre que des lettres ou signes pouvant être transmis 
par les appareils en usage; par conséquent, le nombre des signaux transmissibles dépend des 
possibilités techniques et est limité par elles ; pour répondre à tous les désirs exprimés , le 
Sous-Comité a examiné la question de savoir s’il est possible de désigner les lettres accen- 
tuées par un signal uniforme, au lieu de les transmettre dans la forme inhérente à chaque 
langue, en laissant au destinataire le soin de donner au signe son sens propre. • ' 



11 résulte de l’examen de la question que l’appareil Hughes ne permet pas la transfor- 
mation technique nécessaire pour introduire le nouveau signe. 

En outre, il y a d’autres difficultés; la question se pose de savoir si l’on doit transmettre 
d’office les lettres accentuées dans toutes les langues ou si on ne les transmettra que sur la 
demande de l’expéditeur. Si un expéditeur demande la transmission des lettres accentuées, il 
faut que l’agent du guichet et les agents aux appareils connaissent suffisamment chaque 
langue étrangère pour reconnaître les lettres accentuées essentielles. 

En conséquence, le Sous-Comité recommande de ne pas changer la rédaction actuelle et 
de laisser aux Administrations la faculté de prendre entre elles des arrangements pour que 
les expéditeurs puissent faire transmettre, au moyen d’une combinaison à rechercher, les 
lettres accentuées n’existant pas dans les systèmes employés. 

Les divers appareilssVGi' dusage ont été construits indépendamment les uns des autres; ils 
diffèrent en ce qui concerne les signes de ponctuation et les autres signes. Les signes carac- 
téristiques pour chaque appareil sont mentionnés à l’Article XXXI, mais sans préjuger de 
la décision à intervenir, sur l’Article X , concernant les lettres et signaux admis pour la rédac- 
tion d’un télégramme , le Sous-Comité propose que la solution à adopter soit celle résultant 
du principe qu’on ne doit admettre que des lettres et signes susceptibles d’être transmis par 
tous les svstèmes télégraphiques en usage. 

La rédaction proposée donne satisfaction aux propositions de l’Allemagne, de la France, 
de la Grande-Bretagne, de la Grèce et de l’Italie, dont les Délégations sont représentées dans 


Conférence télégraphique. 
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DESCRIPTION DU TELEGRAPHE CREED 
SYSTÈME « START-STOP ». 


Les télégraphes imprimeurs du genre « Starl-Stop », <|«i 
repartent pour un tour à chaque lettre reçue, sont en usngC;| 
depuis quelques années. Ces appareils furent originairement desé| 
tinés à desservir un trafic restreint ou à être employés lii ou jj 
présence permanente d’un opérateur ne s’imposait pas Ils soi® 
caractérisés par le trait suivant, lors de l’abaissement d une dep 
touches du clavier : la lettre ou chiffre correspondant est imprimé, 
par l’instrument récepteur situé h courte ou longue d.stanç^ 
Ce n’est que dans ces dernières années que la grande utilité dj 
ces machines, au point de vue télégraphique, a été reconnue ; Bf 
existe è présent un certain nombre de ces machines sur le maj 
ché. Les plus connues sont le ferndrucker Siemens et le télé- 
type Morkrum. Ces deux appareils sont construits pour uoi^ 
allure lente ou modérée. La vitesse du ferndrucker est d’enviroS 
20 mots à la minute, et celle du télétype Morkrum de 40 à 
455 mots. Le principe et la construction de ces machines nele ^| 
permettent pas une vitesse sensiblement supérieure. . 

Un instrument d'un autre genre, construit pour marcher» 
une vitesse supérieure, environ GO .à 70 mots à la minute, ma» 
ayant des limitations similaires, est construit par la maison ? 
Klcinschmidt, de New-York (maintenant réunie à la Morlmmr 

G°). 'IL 

La construction du télégraphe ,Creed « Starl-Stop » a été! 
étudiée de manière à conserver les avantages de ces systèmes et • 
d’éviter leurs points faibles et leurs limitations. Il se sert du code ; 
à cinq unités, qui formula base des systèmes Baudot et autres 

multiplex. , 

L’imprimeur se compose de pièces dont la solidité et 1 endu- .; 

rance ont été éprouvées durant bien des années dans l’impri- : 


DESCRIPTION DU TÉLÉGRAPHE CREED ^5" 

. Morse Creed. La construction de ces machinera été faite 
*vec la collaboration des représentants du service technique 
commercial du Post Office britannique, en profitant des con- 
cis et de l’aide de l’inventeur anglais bien connu, M. Donald 
^Murray, créateur de l’imprimeur multiplex. Le système a été 
Hudié pour satisfaire à toutes les demandes de l’office bntan- 






i tique, 'et nous croyons qu’il possède toutes les qualités néces- 
I mires pour son exploitation par d’autres administrations. 

Il so compose de trois instruments dont l’un, le transmet- 
||Uur automatique, est employé seulement quand les vitesses 
nquiscs dépassent le rendement d’un seul clavier transmet- 
' Uur. Ces instruments sont les suivants. 


1. — Le clavier transmetteur, associé h la perforatrice 
- débandés. — Ce clavier transmetteur peut être utilisé de trois 
manières : a) pour transmettre directement ; h) pour perforer les 
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DESCRIPTION DD TÉLÉGRAPHE CREED 

e rappelle le mécanisme compteur à zéro, fait avancer le 
et remet à la ligne. L’appareil peut être disposé pour être 


le moteur d’entraînement qui fait partie de 1 impri* 
, ur utilisé sur le circuit. L’accouplement mécanique 


2. — Le transmetteur automatique. — Let ap 
met les messages au moyen de la bande perforée, 
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vitesses compatibles avec le mécanisme imprimeur ou les lignes. 

11 se recommande pour les circuits difficiles ou lourdement ^ 
chargés. Sa construction comporte deux parties : le socle, sup-« 
portant le moteur ; le mécanisme transmetteur. Ce dernier est 
facilement enlevé pour l’inspection ou le remplacement. 

3. — L’imprimeur. — L'instrument fonctionne sous l’ac- 1 
tion directe des courants de ligne, transmis par le clavier- 1 
transmetteur ou par le transmetteur automatique. Sa vitesse ^ 
maximum est d’environ 15 lettres à la seconde, c’est-à-dire ., 
ISO mots k la minute et 9.000 mots à l’heure. Les appareils J 
actuels sont construits pour travailler à une allure de 85 mots à .t 
la minute. Le clavier transmetteur et le transmetteur auto_ma-| 
matique comportent approximativement la même vitesse que 
l’imprimeur. Le réglage de la vitesse se fait aisément, grâce à un 1 
petit « stroboscope ». Cet instrument permet à l’opérateur dff 
s’assurer si la vitesse de sa machine est correcte, et de la rectifie? 
si besoin en est. Le prix du stroboscope est de quelques francs,^ 
Son volume est si restreint, qu’on peut facilement le portefj. 
dans la poche de son gilet. Sa vitesse a été fixée k l’atelier ; ellH 
est invariable. 11 est ainsi possible d’obtenir une vitesse iden- J 
tique dans toutes les contrées d’un pays. Le synchronisme »«W 
pas nécessaire, car lors de la transmission de chaque lettre, l’ax« . 
principal de l’imprimeur fait une révolution complète et s’arrête; 
il s’ensuit qu’une différence d’allure entre le transmetteur et 
l’imprimeur se trouve limitée k un tour du mécanisme impri* ^ 
meur, et ne s’accumule pas. L’on se rend compte que de cetUJ 
manière le transmetteur et l’imprimeur ne peuvent marcher lï 
contretemps. L’imprimeur a, comnie seul réglage, 1 ajustementl* 
de la vitesse. 

Il est possible d’employer un changement de vitesse, : 
genre boîte à vitesse d’automobile, (pii peut être fixé sur chaque . 
instrument. Le transmetteur et l’imprimeur peuvent alors rapi- 
dement passer d’une allure vive k une plus lente, ou vice-versa.| 
de manière k s’accommoder aux conditions de ligne et de tralit.- 
La vitesse du moteur électrique n a pas a changer. 
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L’imprimeur est ordinairement construit sur un pied indé- 


ndant (arrangement usuel pour le service de presse) ou ins- 
tallé sur une table, ainsi que le préfèrent les bureaux télégra- 
phiques. Le moteur est à part de l’imprimeur. L’accouplement 
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mécanique et le, c«»n«i.n» électrique., ligee “ e ™’ “ 
font il'eUcs-mêmes en posant l'imprimeur enr son p.ed ou », » 

l ’“ L, question de l'accouplement du clavier transmette», a| 

' l'imprimeur, ainsi que l'incorporation du moteur ^ 
îp„t sérieusement étudié, par 1. service technique de 1 «%J| 
i t/uinique. Il fut décidé que le moteur devrait être séparé des app 
! relis et que ces appareils devraient faire des un, tes d.stinctesj 
isvstème devait d’abord être mis sur des circuits norma em| 
.duplexés c’est-à-dire là où deux opérateurs à chaque extréiJ 
ide ligne assurent le service pendant les heures de presse, lu»* 
lia transmission, l’autre à la réception. Dans ce but, la d*p°s 
U, plus heureuse serait d’avoir le transmetteur sur la taWJ 
droite de l’imprimeur, les centres respectifs 
..i _ itu x s à environ 85 centimètres 1 un de 1 autie. La marc 

adoptée si U condition de 

Il fut aussi admis qu il serait avantageux s’ac 

• moteur pour entraîner les deux machines, chaque machine s ac 
■couplant mécaniquement au moteur et les connexions electr qn 
se faisant automatiquement en mettant les instruments * 

place. at . on e(îecüve du transmetteur et de 

. ainsi que celle de leur moteur, fut préférée afin de sunpl M 
i nartie mécanique et d’obtenir des unités indépendantes. U 
moteur peut être placé sous la table, au dessous des appare.ls 

nn fl arrière gux sur lu tul)lc. 11 > 

L'imprimeur e.t consln.il pour fonctionner seul et sens M 

frihulem^sur des circuits peu chnrgés. Cepcnd.nt 1 
compte qu'il suftit d'une petite moiljliclion pour 1 evp oit 
” cireidt Bnudof. .1 scr.it dors .v.n,. S e„v 
perforateur et le transmetteur nntom.ü.iue Mnnnjr h W' 

C ”:“ait ! 

docteur Baudot, ce qui permettrait a chaque 

i i W mots ii la minute, un resu 

à une vitesse de plus de mois a 

encore meilleur pourrait être obtenu sur des circuits au 

plex par l’emploi du vibraleur et de la roue phonique Murrs, 
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Pour 1 exploitation des appareils, comme nous l’avons 
décrit,- un seul opérateur serait en service en période calme ; 
, (Sais au clavier perforateur et dirigeant le service, il détacherait 
Us dépêches au für et à mesure de leur arrivée; Quand les 
i proportions du trafic ne lui permettraient plus de diviser son 
‘‘attention entre la transmission et la réception, un autre opéra- 
teur s’occuperait de l’imprimeur ou même de deux ou trois 
autres sur d’autres circuits. q niha-H ;.! 

A des vitesses ne dépassant pas 100 mots a à la minute, 
I imprimeur, fonctionne avec un courant de ligne m’éxcédant pas 
vlS milliampères, ce qui rend cet appareil capable dé fonctionnel' 
iHns relais de ligne sur des fils de longueur Tnodérée ; et de bon 
■f Isolement. Un certain nombre d’imprimeurs peuvent %tre reliés 
. à un seul transmetteur. Cette méthode est employée ài Londres 
■^par une agence de nouvelles : quinze imprimeurs sont actionnés 
*J»runseul transmetteur automatique, fonctionnant. à 85 mots à 
minute,'. ou, .par un seul clavier transmetteur. On- peut relier 
t un de ces imprimeurs par un fil téléphonique ordinaire, sans pour 
' «la gêner les communications téléphoniques. Son adoption est 
jp «commander aux maisons qui échangent un nombre élevé de 
télégrammes journellement, ou aux services de pressé qui 
i délirent 1 intercommunication de leurs bureaux et un service 
. direct avec le central télégraphique. ' 

L impression sur page se fait sur une large bande qui se 
- déroule ; les télégrammes peuvent être coupés à l’aide de 
ciseaux ou du dispositif de coupe fixé à la machine. Les feuilles 
*onl alors collées ou attachées aux formules usuelles et sont 
^prêtes à être livrées. Au cas où l’impression sur bande serait 
^préférée, 1 on peut en quelques minutes remplacer le mécanisme 
4 impression sur bande par celui sur page. 

L imprimeur est recouvert d’une boîte formant couvercle; 
** devant est muni d’une glace qui laisse'Voir le mécanisme. 
Bit imprimeur sous couvercle est le plus silencieux de tous les 
.télégraphes imprimeurs rapides. 

L’encre pour l’impression provient d’un petit rouleau el non 
d’un ruban ; ces petits rouleaux encrés sont fae.ilemenf ohnno-éc 
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par l’employé de service : cette opération se fait en quelques 
secondes ; la dépense par jour, pour ces rouleaux, sur un cir- a 
cuit moyen, est d’environ HO centimes. Si l’on se sert d’encre 
à copier, la copie des télégrammes est facilement obtenue 
par une machine à copier ordinaire. En vue de faciliter le fixage 
d’un message sur une formule de télégramme, le papier du 
rouleau peut être gommé d’avance ; il n’est nécessaire alors que 

d’humecter la feuille pour la fixer. 

Une caractéristique de l’imprimeur est la mise en marche 
et l’arrêt automatique du moteur. Grèce à un dispositif simple, , 
le premier signal reçu met le moteur en marche ; l’imprimeur est 
instantanément prêt à recevoir. Si la transmission s’arrête, danffl 
un temps préalablement déterminé, soit 10, 20 ou 30 secondes, 
le moteur s’arrêtera automatiquement, quitte à se remettre en 
marche lors du premier signal nouveau. On réalise ainsi une 
économie sensible. 

Le moteur qui actionne le clavier transmetteur est com- 
mandé par un commutateur à main o« automatique, à volonté. 



3/J 

- — T*- J y : \ J 

. ■ ' il. 

jV rt - • ■ 

q? ÿ 

’ . ■ 

LE MATÉRIEL FRANÇAIS POUR LIGNES 


AÉRIENNES, 

f. - • 

>."i. v $r' 15' ? 

Par E. PICAULT, 

?, ' 

; / 

Ingénieur en chef des Postes et Télégraphes. 
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Lorsque, peu après 1900, l’établissement d’un réseau télé- - 
phonique interurbain fut entrepris dans notre pays, il fut vite 
; constaté que les lignes existantes ne pourraient pas apporter 
le nombre excessif de fils nouveaux qu’il deviendrait néces- 
saire de poser pour assurer les liaisons téléphoniques et 
répondre aux besoins du commerce et de l’fndustrie. On songea 
ver» cette époque à utiliser des câbles téléphoniques ; mais, bien 
queVaschyen France eût dès 1888 établi le principe de ce 
qu'on appelle maintenant les câbles chargés, il n’était pas 
encore praticable de construire dans ce but des lignes souter- * 
raines de quelque longueur. Ce ne fut d’ailleurs qu’en 1916, au 
moment où les amplificateurs téléphoniques furent mis en ser- 
vice, qu'il fut possible d’établir des lignes téléphoniques' sou- 
terraines d’une longueur dépassant 300 kilomètres en fil de dia- : 
mètre réduit. Les lignes aériennes avaient donc à l’époque une 
importance primordiale en téléphonie, et c’est ce qui explique 
le* recherches qui ont été faites à cette époque dans tous les pays' 
du monde à leur sujet ; l’augmentation du nombre des fils fut 
d'ailleurs obtenue généralement en fixant les consoles qui sup- 
portent les isolateurs, non plus au poteau, mais à des traverses 
horizontales assemblées au poteau, ce qui a permis de placer . 
dans chaque plan horizontal, non plus un ou deux fils, mais 
quatre, huit et plus. — 

L e matériel imaginé par M. Lorain, alors ingénieur du ser- 
vice extra-muros de la région de Paris, s’applique aux lignes 
interurbaines comme aux lignes urbaines. Les lignes interur- 
baines sont construites sur poteaux, les lignes urbaines sur 
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A. 1. CARACTÉRISTIQUES DES LIAISONS TÉLÉGRAPHIQUES. 


3. DELIBERATIONS 


A. PREMIERE SEANCE DE LA COMMISSION TECHNIQUE, 
4 NOVEMBRE 1926. 


On aborde l’examen de la question n° 1 (Caractéristiques des liaisons télé- 
graphiques — Annexe 2). 

M. le Président invite M. le Dr. Salinger, Conseiller des Postes, à résumer le 
contenu de l’Annexe n° 2, qui a été envoyée à tous les Délégués avant la réunion. 

A la suite de son exposé 1 , M .Salinger dit que l’on pourrait déjà résoudre un 
certain nombre de problèmes si l’on réussissait à s’entendre sur les deux points 
suivants : 1° Comment doit-on définir et mesurer la vitesse de transmission? 
2° Comment calculera-t-on cette vitesse pour une liaison déterminée à réaliser et 
quel sera le rendement que la ligne donnera? R propose, à cet effet, de définir la 
vitesse de transmission par le nombre d’émissions à la seconde. 

(Applaudissements.) r . 

M. le Délégué de la Grande-Bretagne fait l’exposé suivant : 

Il y a deux points de vue à prendre en considération dans la compréhension internationale 
de cette question de . la vitesse d’un circuit. • - . »■ 

Premièrement, il y a la vitesse théorique, secondement, la vitesse pratique. 

La vitesse théorique est considérée comme la plus utile si l’on parle de périodes par seconde 
ou de fréquence. • -■ ■* ~ - f 

D’un autre côté, la vitesse pratique est plus commode pour le personnel d’exploitation. 
Avec votre permission, je désire inscrire quelques chiffres sur le tableau noir: 

Les vitesses peuvent être données en mots à la minute comme il est de pratique courante 
avec l’appareil Wheatstone; et elles sont calculées pour y comprendre les espaces entre les 
mots sur la base de 20 (vingt) pieds anglais de bande perforée, ce qui représente 100 mots. 

Wheatstone 100 mots par minuté . .. . ... ... =.40 périodes par seconde, 

Siemens 100 mots par minute = 25 » » » 

Duplex Baudot double (180 tours par minute, 60 mots par 

minute) 

Duplex Baudot triple (180/90) . . . . . . . 

Duplex Baudot quadruple (180/120) 

Simplex Baudot quadruple (180/120) . . . 

12 pouces anglais de bande Wheatstone 
Un mot = 5 lettres + un espace. 

Siemens 6 tours = 1 mot. 

Une longue discussion s’engage alors, à laquelle prennent part M. le Président 
et les Délégations de l’Allemagne, de la France, de la Grande-Bretagne, de l’Italie, 
du Japon, de la Suisse, M. Valensi et M. Lüschen, Représentant de la maison 
Siemens et Halske. Elle porte sur le point de savoir si l’on mesurera les vitesses 
de transmission en mots par minute, en lettres par seconde ou en moments (émis- 
sions) par seconde. 


5 mots par minute. 
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Au cours de cette discussion, les exposés suivants, entre autres, ont été faits : 
M. le Délégué de l’Italie : 

Si l’on prend comme référence le nombre d’émissions qu’on peut transmettre par minute, 
on doit fixer le voltage de transmission et même l’appareil de transmission, le relais de réception 
avec la manière de le régler et on doit encore établir si l’indication se réfère à la transmission 
des alternances régulières ou à la transmission télégraphique complexe. Dans ce dernier cas 
il faut indiquer l’appareil récepteur tout entier parce que chaque système a son propre pouvoir 
de rectification de la déformation des signaux. Alors puisqu’on devrait se référer à la communi- 
cation entière, y compris les appareils de transmission et de réception avec toutes leurs caracté- 
ristiques,^ il serait plus commode d’adopter comme caractéristiques de la liaison le nom du 
système à adopter avec sa vitesse de fonctionnement en lettres par minute ou, s’il convient 
mieux, en mots par minute après indication du rapport convenable entre ces nombres. 

Alors on dirait, par exemple, qu’une ligne devra être capable d’être desservie par le Siemens- 
Halske à 800 tours par m inute ou bien par le Baudot quadruple à 180 tours, etc. 

Si, au contraire, on devait se référer à la transmission des alternances régulières, on pourrait 
établir comme caractéristiques d’une ligne, sans y inclure les appareils, l’affaiblissement qu’elle 
devrait avoir à une certaine fréquence, en déterminant celle-ci par la moitié du nombre d’alter- 
nances ou bien par celui des émissions à transmettre à la minute. 


La Délégation de la France : 

La vitesse de transmission télégraphique sur une ligne dépend des appareils qui lui sont 
connectes. En telephonie, on considère a la fois la notion d’équivalent de tr ansmis sion qui a 
trait à l’ensemble d’une communication (appareils terminaux compris) et la notion d’afîaiblisse- 
ment à différentes fréquences, laquelle concerne exclusivement la ligne. Il y aurait peut-être 
lieu de transposer en télégraphie des notions analogues. Le nombre des moments par seconde 
paraît correspondre à la première de ces notions, à condition de définir les appareils eux-mêmes. 
Ce serait une mesure pratique pour caractériser l’ensemble d’une transmission télégraphique déter- 


parait correspondre à la première de ces notions, à condition de définir les appareils 

Ce serait une mesure pratique pour caractériser l’ensemble d’une t- — izlz~:zr 

minée. Mais il convient de définir d’autres données pour caractériser la ligne seule. 

La Délégation allemande : " L ’ " L ' ■ 

La difiérence principale qu’il y a entre la téléphonie et la télégraphie est celle-ci, 

phonie la fréquence est donnée ; il est donc aisé d’indiquer un affaiblissement. En „ 

au contraire, la fréquence est inconnue. On devrait indiquer l’affaiblissement pour toutes^ fré- 
quences possibles et, de plus, y ajouter l’amplitude des courants perturbateurs. C’est pourquoi 
il est plus simple de prendre co mm e mesure le nombre d’émissions par seconde ; l’expression 
« moment » est peut-être préférable. Cette proposition, toutefois, ne se réfère qu’à une .mesure 
pour la vitesse télégraphique d une liaison tout entière, y. compris les appareils, là tension, etc. 

Il faut, de même, se mettre d’accord sur la manière de compter les moments, si des moyens 
plus compliqués (tels que le « curbing » ou la vibration d’après Gulstad) sont utilisés. 

Pour conclure, II. le Président propose que, pour un circuit donné, appareils 
compris, une unité de mesure internationale pratique soit fixée. Une Sous-Com- 
mission formée par les Délégués de l’Allemagne, de la France, de la Grande- 
Bretagne et de l’Italie, ainsi que par un ou deux autres Délégués, mettrait une 
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B. RESUME DU MÉMOIRE DE M. SALINGER SUR LÉ POINT a 

DU PROGRAMME. 


CARACTERISTIQUES DES LIAISONS TÉLÉGRAPHIQUES 


Messieurs, . 

Dans la bibliographie technique on trouve une grande diversité dans les manières d’indiauer 
la vitesse de transmission dune liaison télégraphique. Cette propriété, quoiqu’elle ne soit 
pas la seule dont dépend la valeur d’une liaison, semble néanmoins en être la plus importante 
et est comparable a 1 atténuation qui est connue comme la quantité fondamentale de la 
technique telephomque. la 

Le désaccord entre les manières de 
sérieux. Etant donné que dans toutes 
la définition des notions fondamentales, 
de savoir comment on doit définir et 

\ • / . -, - — . üj-wiiomiooivu, eu H et tî l/G uri 

a ce sujet un mémoire dans lequel les facteurs qui limitent la vitesse de transmission 
vous est connu, sont les suivantes: 

L’indication de mots par minute, qu’on rencontre souvent, n CDU „ ao 
de vue technique. G est une quantité qui ne mesure que le trafic écoulé 
son rendement technique. Même l’indication de lettres co i, ««omise a c 

tions, car pour 1 alphabet Morse, par exemple, la fréquence des différentes lettres et 
sequent, la longueur moyenne d une lettre varie t_I _ L. ~ 
mémoire que j’ai mentionné, on a fait voir que c’est le nombre des" 
est la mesure la meilleure à choisir. 

Ce nombre est égal, pour l’appareil Wheatstone, 
de direction par minute; pour l’appareil Baudot, 
des segments; pour le Siemens, à ' ‘ ‘ ' 

Il est vrai que ce n’est pas précisément la circonstance que J ca impuisior 
puissent plus etre reproduites qui limite la vitesse de transmission; celle-ci 

par le fait que, a cause de la distorsion des lignes et r~ 5 

auquel le relais récepteur répond est incertain; d’où il résulte < 

raissent. Pour tenir compte de cette incertitude, on a, dans ledit mémoire, introduit ûnë noirveS 
grandeur, qui a ete appellee provisoirement l 'intervalle. C " 

appropriée pour servir de mesure unique de la vitesse de télégraphie (je "meYéfère 
mentionne), on doit cependant se servir de cette notion s’il ' ‘ ' 

ri ÛC Amicininnn /l» J 1* * • -i . . . 


vnesse teiegrapwque torme un inconvénient 
les branches de la techmque le progrès commence par 
on a cru devoir présenter à la réunion actuelle la question \ 
mesurer la vitesse de transmission, et il a été préparé . 

s T9.nt.onra nnî I ~ '. a . i . . A-, ' ; . 

. r r T . — ; vlo uittiiomissiuil SOIlt ■; 

mamere théorique. Les conclusions les plus essentielles de ce mémoire, qui 

n’est pas satisfaisante du point 
? par la liaison, et non 
par min ute est soumise à des objèc- 
uemie ues uinerentes lettres et, parcon- 
suivant la langue employée. Dans le 
dc3 émissions par minute qui 

, par exemple, a deux fois le nombre des trous 
.au nombre des révolutions multiplié par celui 
cmq fois le nombre des révolutions, etc. 

que des impulsions trop courtes ne 

— , i est plutôt limitée 

grâce aux courants parasitaires, le 


. J moment. 

que des caractères faux ‘ appa- / ' 

Quoique celle-ci ne soit pas bien 
7 i ici au mémoire 

- — — “« <*«« M» * exploitées p.t des .ppSdiffiK" 

Tiréilt S ff S Fr/* 61 les valeurs de vitesse de transmission déterminées jusqu’à : 

présent, il faut indiquer les facteurs qui permettent de transformer ces valeurs dans un nombre 

pa“ute e^ê^f — P our l’appareü Wheatstone, le Bomb^îSS 

par minute est égal a vingt fois la longueur de la bande perforée, exprimée en pouces analais 

?™ te - Ces facteu ? 11116 f , 0ls . calculés, U n’y a plus de difficulté de déterminer les vitesses I 
td^B^hiques, .expnmees eu émissions par minute, pour des liaisons “quelconques, puisqu’on 11 
peut se servir des méthodes usitées à présent. ^ : 

contrai16 ’ U fBt bien difficile de déterminer d’ avance la vitesse qu’une liaison nouvelle 
permettra. Cette liaison sera constituée par les appareüs — nous pouvons supposer la vitesse que 

? 0nn r ~ et P ar 1111 o^ne de transmissiont lequel^ompr^nd 
pl “, e b t ,f e a 5^- P f relaiS ’ forme et amplitude des tensions apphquées, etc. La tâche P prin- 
3 «t ei 0nC d estlm ®r , e rôle que joue la ligne. La méthode qui se prête le mieux pom ce 
but est celle usitee en telephome, a savoir de calculer rofEpunof^n A ao a 
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qui sont contenues dans le texte télégraphique. Le rapport qu’il y a entre ces fréquences et 
la durée de l’émission est connu, quoiqu’il soit peut-être désirable d’en préciser la valeur numé- 
rique. La valeur a dmi ssible de l’atténuation est déterminée par les courants perturbateurs; 
le niveau d’interférence forme donc une des plus importantes notions dans cet ordre d’idées., 
sur la définition de laquelle il faut se mettre d’accord. 

Quant à l’influence des relais translateurs intercalés dans le circuit, il est possible de prévoir 
en grands traits l’effet qu’ils exercent sur la vitesse de transmission, quoiqu’on n’ait pas encore 
réussi à trouver des formules à la fois simples et exactes. 

Il en résulte qu’il y a encore beaucoup de questions dans ce domaine. On ne peut pas espérer 
trouver une réponse définitive à toutes ces questions; mais néanmoins, je crois que ce Comité 
réussira à en résoudre quelques-unes, ce qui servira comme base pour l’examen des autres. J’ai 
omis, dans ce résumé, quelques points de moindre importance, pour faire ressortir plus claire- 
ment les questions principales, à savoir: 

Comment doit-on mesurer la vitesse de transmission? 


De quelle manière doit-on calculer cette vitesse pour des liaisons données ? 
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C. QUATRIEME SEANCE DE LA COMMISSION TECHNIQUE, 
q NOVEMBRE 1026. 


M. Lange, Délégué de la France, donne lecture du rapport de la Sous-Com 
mission chargée d’étudier la question des vitesses de transmission. • 

Ce rapport, dont le texte est ci-dessous, est adopté: 


Vitesse de transfert d’une liaison télégraphique. 

Le Comité télégraphique international 

Considérant: 

que la diversité existant entre les manières de déterminer la vitesse de transfert d’une 
liaison télégraphique constitue un inconvénient dans les relations internationales; 

que la définition à adopter pour la vitesse de transfert ne doit s’appliquer qu’à un système 
dont tous les organes sont en parfait état de fonctionnement; 

que, d’autre part, elle ne doit faire intervenir ni la longueur moyenne des mots des divers 
langages, ni la ponctuation, ni les intervalles plus ou moins longs séparant les mots, ni 
l’habileté plus ou moins grande des opérateurs; 

que, par suite de ces considérations, il n’est pas possible de traiter d’une manière unique 
tous les systèmes importants en usage dans les relations internationales; 

que, néanmoins, on peut diviser les systèmes actuels en deux classes principales: 

1° les systèmes caractérisés par des éléments de transmission d’une durée égale à un inter- 
valle élémentaire ou multiple de cet intervalle (systèmes employant un code Morse ou un code 
à cinq unités, systèmes pas à pas); 

2° les systèmes à synchronisme fondés sur la différence de temps existant entre deux 
émissions successives (Hughes), 

Émet l’avis 

que la vitesse de transfert soit exprimée, pour les systèmes de la I e classe, par l'inverse 
de la valeur de l’intervalle élémentaire exprimée en secondes, J : ^ 

et, pour les systèmes de la 2 e classe, par le nombre de tours à la minute de l’axe de la 
roue des types; 

que la vitesse de transfert d’un intervalle par seconde soit égale à 1 baud, pour honorer 
la mémoire du grand télégraphiste Emile Baudot. 

L’annexe fait connaître pour les systèmes de la I e classe la relation entre la vitesse de 
transfert que l’on vient de définir et les indications utilisées habituellement dans la pratique 
pour caractériser le rendement d’une transmission. 

Considérant en second lieu: 

que pour calculer la vitesse probable de transmission d’une liaison projetée, il est nécessaire 
de connaître les éléments de cette liaison ainsi qu’un certain nombre de facteurs extérieurs; 

que plusieurs méthodes ont été proposées à cet effet, qui impliquent la connaissance de 
coefficients empiriques, 

Emet l’avis 

que des Rapporteurs soient nommés par le Comité pour étudier cette question ; 

que les Administrations fournissent à ces Rapporteurs toutes informations qu’elles possé- 


deront à ce sujet. 
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ANNEXE, 


Pour l’appareil Wheatstone, la vitesse de transfert en bauds est égale au nombre de trous 
de direction par seconde multiplié par deux. 

Pour le sipbon recorder, le nombre des trous de direction par seconde est égal au nombre 
de bauds. 

Pour les appareils Baudot, Murray, Siemens et Western Union, il faut multiplier le nombre 
de tours par seconde par le nombre de segments, pour obtenir la vitesse de transfert en bauds. 

Pour l’appareil start-stop, on multipliera le nombre de tours par seconde par le nombre 
des émissions nécessaire à un caractère. 

Pour les indications d’une vitesse de transfert, un mot est équivalent à 5 caractères plus 
un espace = 6 caractères, 20 pieds anglais de bande perforée Wheatstone = 100 mots, 
12 pouces anglais = 5 mots ’ 

Le nombre de cycles par seconde est égal à la moitié du nombre de bauds. 


M. le Président exprime le sentiment général de satisfaction qu’éprouve l’As- 
semblée de cette décision qui honore la mémoire d’un membre éminent de la 
famille des télégraphistes. M. Boulanger remercie M. le Président, ainsi que l’As- 
semblée, au nom de l’Administration française et des anciens collaborateurs ici 
présents de Baudot : MM. Montoriol et Carrat. 

(Vifs applaudissements.) 

Il est décidé que les Administrations de l’Allemagne, de la France, de la Grande- 
Bretagne et de l’Italie désigneront leurs Rapporteurs pour étudier la question 
faisant l’objet du deuxième avis qui vient d’être adopté. 
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Il «.APPORT 1)1' LA COMMISSION TECHMQl K. 

OU VTRIÉME SÉANCE - «j NOVEMBRE 19Mb 

La séance est ouverte à 10 h. 20. 

L,. procès-verbal «l«* la Z** séance est lu et adopté. 

V|. Lamie. Délégué île la France, donne lecture du rapport de la Sous-Com- 
mission chargée d'étudier la question des vitesses de transmission. 

(V rapport, dont le texte est ci-dessous, est adopté: 

y Hesse d,- ir'Wsjerl d'uni ' Iviixnn télégraphique. 

Le Comité télégraphique international 
Considérant: 

,,ue la diversité existant entre les manières de déterminer la vitesse de transfert d une 
liaison télégraphique constitue un inconvénient dans les relations internationales . 

nue la définition a adopter pour la vitesse do transfert ne doit s appliquer qu a un st sterne 
, lotit tous les organes sont en parfait état de fonctionnement: 

| " , ,i « ,, ■ elle ne doit faire intervenir ni la longueur moyenne des mots des divers 

h,5^ Tb i'i"- •« ~ '“?« -t"*» '» • 

L habileté plus ou moins grande des operateurs: 

liu , ' - ult ,. de ces considération-, il n'est pas possible de traiter .1 une manière um,,,.e 
tous les svstémes importants en usage dans les relations internationales: 

l|U e. néanmoins, on peur diviser h- systèmes actuels en deux classes principales. 

a,. sv<n \ uu>< caractérisés nar des éléments de transmission d'une durée égale a un mter- 
,,,||„ élémentaire ou multiple de ce intervalle (systèmes employant un code Morse ou un code 
cinii imite*. sv>t<*mes pas a pa.-O . 

a.. 1 , S systèmes à synchronisme fondés sut la différence de temps existant entre deux 

finissions successives (Hughes). 

Huier i’avis 

que la vitesse de transfert soit exprimée, pour les systèmes de la 1" classe, pat interne 
de la valeur de l'intervalle élémentaire exprimée cm secondes. 

et. pour les svstémes de la 2- classe, par le nombre de tours a la minute de 1 axe de la 

'"“I-L'vïoè d'un Mk p» **«<.« • * 4 1 1 >“' L f”' 

la mémoire du grand télégraphiste Emile Baudot. > vitesse de 

..... , 

pour caractériser le rendement d une transmission. 

axnkxk. 

Pour ['appareil Wheatstone. la . vitesse de transfert en bauds est égale au nombre de trous 

de direction par seconde multiplié par deux. nombre 

Pour le siphon recorder, le nombre des trous de direction par seconde est (gai au 

do hailds. 
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des points sont : 

1" Emploi Je conducteurs de câbles téléphoniques à grande distance là ou on en dispose: 
Remplacement des conducteurs aériens en fer par des fils de cuivre ou d alliage de cuivre 
dont la résistance totale à la traction est 315 kg pour le fil au minimum: 

3" Protection spéciale des conducteurs aériens — fil isolé, câble aerien, p. e. lorsqu il 
s'agit de lignes importantes et de modes d’exploitation délicats. 

Quant au premier point, la Sous-Commission «Coexistence» la déjà examine. Mais, 
néanmoins, nous avons estimé opportun de tlonner des raisons pour 1 utilisation des circuits 
câbles, également au point de vue de la construction. . 

Nous avons examiné les trois points et formulé des projets préparatoires pour les avis dont 

lies copies sont distribuées ce matin. 

I! me faut ajouter que la rédaction du texte a cte faite par MM. P.oosen et Lange. 

( 'oiislnnlioii r/e.v '■oiuhiclenrs lélé'/io pJiujvex iieriei m. 

Le Comité consultatif international 
Considérant : 

„) que les conducteurs télégraphiques en fer galvanisé présentent moins de garanties méca- 
niques et électriques que les fils de cuivre ou .le bronze au point de vue de la télégraphié 

qu'il convient que les lignes internationales exploitées au moyen d appareils rapides ou 
multiples, soient tenues le plus possible à l’abri de tous dérangements . 

que l'emploi de câbles répond parfaitement aux desiderata formules ci-dessus; 
que les expériences faites dans divers Pays en vue de l' utilisation pour a télégraphié de 
conducteurs des câbles téléphoniques souterrains ont donne des résultats satisfaisants, 

Emet l’avis 

qu'à défaut de circuits réservés spécialement dans les câbles téléphoniques, on utilise en 
tout premier lieu pour le service des télégraphes rapides internationaux les circuits disponibles 
du réseau de câbles à longue distance: 

Considérant en second lieu : 

h) qu'à défaut de disponibilités dans les câbles téléphoniques internationaux il sera ne- 
cessaire de continuer à recourir pendant un temps plus ou moins long a l'emploi de lignes 
iitTH'nncs : 

Kim*r l’avis 

qu'il est désirable, pour les conducteurs aériens destinés à l’exploitation des télégraphes 
rapides d'emplover de préférence des fils de cuivre d au moins 3 millimétrés cle diamètre, dont 
la résistance à la traction est de 40 kg/mm-, ou des fil de bronze d au moins 1,0 mm de 
diamètre et dont la résistance â la traction est, de IL kg /mm-. 

Considérant en troisième lieu: 

,.) que les fils aériens sont sujets â des mélanges et â des variations d’isolement qui peuvent 
entraver le service télégraphique d'une manière très sensible: 

qu’il peut arriver que les Administrations ne disposent que d'un seul conducteur pour écoule- 
ment d’un fort trafic international, auquel cas elles auront le plus grand interet a ce que cette 
unique liaison possède le rendement le plus grand possible: 

qu'il v a lieu de prendre des mesures pour tenir ce conducteur à l’abri de tous dérangements : 
que l’expérience acquise à ce jour ne permet pas encore de prendre une décision définitive 
eu ce qui concerne le remplacement de fils nus par des fils isolés dans le service télégraphique 

international, 

Emet l'avis 

qu'il v a lieu de continuer à poursuivre des essais à l’effet de se rendre compte de la valeur 
pratique* des fils isolés, sous plomb ou non, en vue de leur emploi a la télégraphié rapide inter- 
nationale. 
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ll^T "" * « !<• P™- 4 du programme eut ainsi 
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'Ips différentes manières de fonctionner 1 ' lu P r0 8™iime (Uni fi, cation 

f/rnphiques). ' fondamentales des appareils t-élé- 
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t "T mamU ' "" i «W* éventuel du clavier : 

•> hiracement des erreurs .■ 

d >ignal d'arrêt : 

Kspncunmnt. 

"" pirâ'loHiee IÇ S"’ 1 ' (tint examiner 

e.iM;,'vi/érï;r3» J;; mi:;;,!'.. 1 '""" **• 11 * *•«<»*. .«». 

■?•.? "*“* «— •? ■.«. ^ 

eu premier lieu. Il demande , . . . , . . - 11 ' 1 ! c ‘' | ou 'les alphabets soit examinée 

z:’r ^ 

précise i|t,e .«“la wèsdera'ni'jm^ <le i' 1 ' iIon,0, ‘» 1 - *■ Thompson 

4e même du Bell Tel,. -pim,,/ Sv^n V 1 «r page, il d,„. 

la Bell Téléphoné n'ont pas à "servir h'mên C ?<? r ° -T* ' 6 ^ Ue ^ estern t-'nion et 

municarion de .M. Thompson que rimpresdon = ? réSl ‘ lte doi,c de ]a C01T1 ' 

public*. ' 1 1 ,nipre » lon »«r bande est préférable pour le 

M - XuMbaum déclare ce qui suit : 

«nique ™ n Ssî^'^Si^iSSB^’^ÎS^dt' 1 * I ’* d ° ra " “PPar.il 
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M /, WsiAnU estime que la discussion des points de détail ne saurait être 
Mtreurise par la Commission technique dans son ensemble, et doit etre confiée a 
" ^Commission. H ™ ™.si décidé, et >a composite est fixee comme 

>uit : . 

Allemagne. Belgique. France. Grande-Bretagne. Italie, Pays-Bas. baisse et 

' ’ Le soin est laissé à cette Sous-Commission d'établir son programme dans le 
,-adre du point d. a, b. c. 

La séance est levée a 1 1 h. 40. 

La.* Rapporteur* : 

A. VALLOTTON. CORNE 1. 
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Modifications au Code Morse. 

La Sous-Commission. 

Considérant: 

pisn ïyr d,v ia »»*»“« *«—«*. «. «**. 

Slnor' 1 ""'™' !“ r 3 ‘ < :>• « IntrartnisiWe aux 

Emet l'avis 

va ;;;ÿ' Kt 3 * raiphai*. u , 8 mKUIimkm> 

1 !îi,r; y |,ar le ^ “»"«"-»« -•*.*. à .» 

■ actuellement attribué au point fcclama- 

■i" Lç point d'exclamation ( !) sans utilité, serait supprimé. 


Modifications à V appareil Hughes : 

Le Comité. 

Considérant: 

que le rendement de l'appareil Hughes serait certainement amélioré par un non 
vetutgroupement *, loue,, es. permettant l'augmentation t,„ J2XX3Ï 

mais que. d autre part, cet appareil est de moins en moins employé et mie -, 
disparition complété est à envisager dans un avenir assez rapproché • 

importantes ^ «• <««• «® dé* lignes relativement peu 

dÆn&LSïâtL" 5 ^'^ ' ta «* ■— « - dimcttlté 

Emet l’avis 

qu il n y a pas lieu d'apporter de modifications au clavier de l'appareil Hughes. 
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Code (le sif/uaux à ô émissions élémentaires. 

La. Sous-Commission estime à i' unanimité que le code a envisager pour les 
lll);ir( , ü s rapides du service international devrait être pris parmi ceux dont chaque 
combinaison est formée de û émissions élémentaires. 

Want de fixer son choix sur Pun de ces codes, elle croit utile de définir un 
certain nombre de conditions auxquelles devrait satisfaire 1 appareil unique 
envisager ultérieurement. 


Impression sur feuille ou sur bande. 

La Sous-Commission. 

Considérant: 

une l 'impression sur Feuille facilite la tâche de l'agent réceptionnaire : 

que mu des avantages principaux qu'on en attend est de rendre plus présen- 
tables les copies remises au publie : 

mais que les appareils essayés jusqu'ici n'ont répondu que très imparfaitement 
a cette dernière préoccupation : 

qu'ils sont beaucoup plus compliqués que les traducteurs sur bande et sont, m- 
re fait, d'un prix de revient et d'entretien beaucoup plus clerc . 

une par ailleurs, la nuimeuvre du chariot et la progression du papier, notam- 

it entre les différentes parties des télégrammes, occasionnent une perte ..te 
rendement qu'on peut évaluer au minimum a lô . 

qn'aecessoirement. ces appareils entraînent ur. gaspillage assez considérable de 
papier, chaque note, chaque demande de rectification ou autre obligeant a un 
découpage disproportionné à l'importance de celles-ci : 

Emet l'avis 

qu'en l'état actuel, aucun d'entre ces appareils n'est à recommander pour le 
service international : 

qu’il convient, pour trancher la question de l'impression sur feui le. d attendie 
que des progrès soient réalisés dans la construction de ces appareils. 


Transmission automatique. 

La Sous-Commission, 

Considérant: 

dq ul e part, que l’emploi de la transmission automatique augmente dans une 
certaine mesure le rendement d'une liaison télégraphique ; 

uue d’autre part, les appareils servant à la transmission automatique sont 
beaucoup plus Coûteux et compliqués et d'un entretien plus délicat que ceux 
nécessaires à la transmission manuelle , 

que cette transmission manuelle est très répandue dans de nombreux Pays ; 
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que. notamment sur les communications 'pmini'iin. ■ i , i- . 

transmission automatique serait disproportionnée™? besoi^T " 0 de Itt 

Km et l'avis 

reXnnnd^le 1 ^. V‘ ternatiu,, f “ ‘^Ploi de la transmission automatique est 
l'écoulement nornn,] V 'trafic*: ‘ tmnSmM * 10n ma »« elle 11(? ^ à assurer 

que chaque Administration aura, par suite, à déterminer les lignes sur lesquelles 
" ' ' Ul pm,r Hle •"»*««*« «remployer la transmission automatique ‘ 


\ I 

Effacement des erreurs à la perforation. 

La Sous-Commission. 

Considérant: 

***** ■"*» » ■* ** 

Mm et l'avis 

V," r, * m, ;:? ni0nf ,l r " n, ‘" r * d,J P'^u-atin,, ne pourra être utilement envisagé 
l,,rM * n ': ' ,m ' ,nw| on *«r feuille aura reçu une solution satisfaisante • 

«l'ic- ce jour venu, d conviendrait que le constructeur de perforatrices munisse 
s ‘ U un, 's de dispositifs de nature à apporter le minimum de troubles d m 

lie “Tînt .T ‘ U,lüPté ’ S0Ît par riute ™«™ perforations repos 
■ ui nui Ul ti.u.nl), soit par tout autre artitiee. 


vu 

Sif/naa.c d'espacement et d'inversion. 

La Sous-Commission. 

Considérant: 

que certains appareils imprimeurs comportent des signaux distincts d’inversion 
sj acunent, les signaux d inversion ne provoquant pas la proo-ression de la 
chiffres? ^ S1S1UU,X ,reSpae,Jinent s’appliquant indistinctement aux lettres et aux 

que cette disposition a pour unique but de réunir sans intervalle des caractères 
appartenant à l’une et l’autre série; ' cuincteics 

t^V^ e at?T, n ,r SaUrait S ’ appli( « Uer service intérieur de cer- 

deï combinafsons „ f C -° mP ° rte un nom,jre <le supérieur au nombre 

chiffres " U ° emiSS10ns ' 1Vxcédent étant rejeté dans la série des 

Emet l’avis 

qu il n va pas lieu dans le service international, d'immobiliser une combinaison 
pour un tel dispositif, qui y serait sans objet. c nnuinji..on 
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Choix de V alphabet international. 

L'adoption d'un alphabet unique aurait le grand avantage d amener pro- 
gressivement la suppression de la multiplicité des appareils actuels : pendant la 
pé’-iode transitoire, elle permettrait qu’une bande perforée quelconque put 
actionner un transmetteur automatique également quelconque. 

L'opinion a été émise que l'alphabet Baudot est utilisé dans le monde entier, 
s iu f dans l’Amérique du Nord, que la transmission manuelle y est pratiquée dans 
l'immense majorité des cas, et, enfin, que l’agent transmetteur opérant exclusive. 
mH ,t par ses réflexes et non par son cerveau, tout changement apporte a l alpha- 
bet aurait pour résultat immédiat de rendre inutilisables des milliers d agents 
manipulants, dans la plupart des Pays intéressés. On a cependant remarque qii i un 
certain nombre de lettres et de signes utilisés dans 1 alphabet Baudot actuel, 
pourraient être supprimés sans trop d'inconvénients. 

Tels sont: Dans la série des lettres E et I. Dans la série des chiffres = = - 

D'autre part, dans l'alphabet Siemens, il serait possible de supprimer, dans la 
-.'rie des chiffres : S N ! 

Fn fin dans le but de rendre identiques les signes des alphabets Siemens et 
Baudot, ou pourrait introduire dan, les places disponibles de ce dernier la croix 

— i et les guillemets ( » ) qui fiirurent dans l’alphabet Siemens. 

Lu ce qui concerne l'alphabet Murray, aucun accord n’a pu s'établir sur la 
correspondance des lettres et îles chiffre,. _ i 

Dans ces conditions, la Sous-Commission propose de confier 1 etude de la 
■ mestion d'unification à des Rapporteurs choisis dans diverses Admmis traBons 
Allemagne. Belgique. France. Grande-Bretagne. Italie. Pays-Bas. Musse et 

' suivant la procédure adopté- dan, des cas semblables, les rapports de ces 
fonctionnaires seraient transmis, par les Administrations intéressées a l Adminis- 
o-ron allemande, gérante actuelle lu Bureau du Comité consultatif international 
dès communications télégraphique,. Celle-ci les centraliserait en vue de la dis- 
cussion qui pourrait s’engager loi- de la prochaine réunion du Comité. 

Le Rapporteur ■ 

CORNET. 


